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Elle fixait sur lui de grands yeux écarquillés par la peur et par la mort. Des yeux qui semblaient implorer son aide, comme le faisait tout haut son frère Donovan.
— S’il te plaît, Forrest. La police de Whisperwood a besoin de ton expertise.
— Ça n’a rien d’une affaire classée, fit-il remarquer en montrant le corps étendu au milieu des monticules de terre.
La compagnie pharmaceutique Lone Star Pharma avait dû suspendre les travaux d’agrandissement de son parking lorsque les ouvriers avaient mis au jour le cadavre. Ce dernier ne se trouvait pas là depuis très longtemps : le processus de décomposition était à peine entamé. Forrest aurait préféré rester à l’écart pendant que les techniciens traitaient la scène de crime, mais ses frères, qui étaient venus le chercher jusqu’au ranch de leurs parents, avaient tenu à ce qu’il la voie de près. Il comprenait mieux pourquoi, à présent : ils voulaient le convaincre de prendre l’enquête en main.
Forrest les observa l’un et l’autre tandis qu’ils le dévisageaient avec espoir. Bien qu’adopté, Donovan ressemblait davantage à Jonah qu’aucun des deux frères biologiques de ce dernier. Cheveux très bruns coupés à ras, prunelles presque noires… Forrest, lui, était châtain aux yeux noisette.
— Ce n’est pas le premier corps qui fait surface récemment, souligna Jonah, l’aîné.
— C’est vrai.
Plus d’une dizaine de personnes avaient perdu la vie à Whisperwood dans les inondations et les rafales de vent provoquées par l’ouragan Brooke. Malgré la rapidité de son passage, celui-ci avait été particulièrement meurtrier.
— C’est pour ça qu’on est là, ajouta Forrest. Pour retrouver les victimes d’une catastrophe naturelle. Et cette femme n’en fait pas partie.
Ses frères étaient membres des Cow-boy Heroes, un groupe de recherche et de sauvetage à cheval créé quelques années plus tôt par des ranchers et des secouristes. Forrest avait proposé de les aider dans leurs efforts ; ce n’était pas auprès de la police de Whisperwood qu’il s’était engagé.
Peut-être la jeune femme décédée avait-elle été portée disparue après la tempête, mais, de toute évidence, elle n’était pas morte noyée ni assommée par une branche d’arbre. À la lumière des projecteurs, Forrest distinguait des ecchymoses sur son cou, ses bras et ses jambes.
Quelqu’un l’avait probablement étranglée. Voire pire.
Un frisson lui parcourut le dos malgré la chaleur de cette soirée d’août.
— Oui, on a clairement affaire à un meurtre, confirma Jonah. Comme pour le corps que Maggie et moi avons découvert il y a un mois. Et ce dernier relevait incontestablement de ta compétence.
— Plus maintenant, répliqua Forrest avec amertume.
Une fusillade l’avait obligé à quitter prématurément la police d’Austin. À cause des broches qui maintenaient en place les os brisés de sa jambe, il n’avait pas eu d’autre choix que de démissionner de son poste au service des affaires non résolues. Et ce handicap physique expliquait aussi pourquoi, en tant que bénévole pour les Cow-boy Heroes, il était relégué dans un bureau où sa seule occupation consistait à répondre au téléphone quand les gens appelaient pour signaler la disparition de proches ou d’animaux d’élevage. Il aurait préféré cent fois être sur le terrain avec ses frères, à rechercher pour de vrai ces personnes et ces bêtes. Bon sang, il aurait aimé encore plus reprendre son travail… Mais jamais il ne réussirait les tests médicaux, avec sa jambe en miettes.
— Je sais que les enquêtes te manquent, observa Jonah, comme s’il avait lu dans ses pensées. C’est l’occasion de t’y remettre. Le chef est prêt à te signer une dispense spéciale.
Forrest serra les mâchoires.
— Je n’ai pas besoin qu’on m’accorde de faveurs.
— C’est à moi que tu rendrais service, intervint Donovan. J’allais partir en lune de miel quand ce corps a été découvert.
Donovan travaillait à la brigade canine de la police de Whisperwood ; il n’aidait les Cow-boy Heroes que sur son temps libre.
— C’est une mini-lune de miel, lui rappela Forrest. Tu seras vite rentré.
— Mais je risque d’être distrait à mon retour, objecta Donovan. Bellamy est enceinte.
— Quoi ? C’est génial ! s’exclama Jonah en donnant une tape sur l’épaule de son frère. En voilà, une bonne nouvelle !
Et celles-ci étaient les bienvenues, après tout ce qui s’était passé depuis l’ouragan.
— Félicitations, renchérit Forrest. Vous avez bien mérité votre bonheur.
— Merci.
Donovan avait un sourire jusqu’aux oreilles, mais il se rembrunit lorsque son regard retomba sur le cadavre à leurs pieds.
— Cette fille a besoin de l’attention pleine et entière d’un enquêteur. Malheureusement, tous les policiers de la ville sont déjà bien pris, avec la tempête et ses conséquences.
Et avec l’autre corps qui était remonté des profondeurs de la terre à cette occasion, songea Forrest. Celui de la sœur du chef de la police. Avait-elle vraiment été assassinée par un autre homme qu’Elliot Corgan ? Ou bien le tueur en série se moquait-il d’eux depuis sa tombe ?
Forrest n’en aurait pas été surpris venant d’un sadique comme lui. Au cours de sa brève carrière, il avait croisé le chemin d’un certain nombre de meurtriers, et la plupart avaient pris autant de plaisir à jouer au chat et à la souris avec les autorités qu’à tuer leurs victimes.
Il jeta un coup d’œil sur la jeune femme décédée. Une chose était certaine : Elliot Corgan ne l’avait pas tuée, elle. Forrest ne croyait pas encore aux revenants. À moins que…
— Tu enquêtes déjà, remarqua Jonah d’un ton amusé. On croirait entendre tourner les rouages de ton cerveau.
Forrest fusilla son frère du regard, sans pour autant le contredire. Oui, les pensées se bousculaient dans sa tête. Cette victime faisait-elle partie des personnes restées introuvables depuis le passage de l’ouragan Brooke ? Quelqu’un avait-il profité de la tempête pour l’assassiner, en se disant que la police mettrait sa disparition sur le compte des inondations ?
Le chef Thompson était en train de discuter avec les agents postés autour de la scène de crime. Ignorant les questions des journalistes massés derrière la rubalise, le premier flic de Whisperwood s’avança vers Forrest et ses frères. Thompson faisait ce travail depuis longtemps ; son expérience se lisait dans les rides de son visage – et dans la manière dont ses épaules s’affaissèrent lorsqu’il regarda le corps de la jeune femme. Il secoua la tête en soupirant, laissant son stetson retomber sur ses sourcils.
Après seulement quelques années dans la police, Forrest avait compris qu’on ne s’habituait jamais à la mort, et encore moins quand celle-ci avait été violente. Le chef venait de le lui prouver une fois de plus.
Ce dernier fixa sur lui ses yeux bleus perçants.
— Alors, tu acceptes ?
Forrest regarda ses frères, qui lui souriaient et semblaient l’encourager en silence. Ils pensaient sans doute qu’il avait besoin de se remettre en selle. En se faisant tirer dessus, Forrest n’avait pas seulement perdu son travail. Il avait aussi perdu sa fiancée. Et cette expérience lui avait appris à ne plus jamais risquer son cœur.
Quoi qu’il en soit, la proposition du chef lui permettrait d’exercer de nouveau le métier qu’il aimait, ne serait-ce que pour quelque temps.
— Oui, j’accepte, répondit-il.
Mais il ne le faisait pas pour lui – n’en déplaise à ses frères. Il le faisait pour cette femme, qui méritait d’obtenir justice, et pour toutes les autres qu’il fallait protéger de ce meurtrier.
   
   
— Il est tellement mignon…
Bellamy embrassa le front du bébé qu’elle portait dans ses bras. Il avait des cheveux fins comme du duvet et de la même couleur chocolat que ceux de sa maman, et avait aussi hérité d’elle ses grands yeux marron.
Rae sentit son cœur se gonfler d’orgueil maternel.
— Oui, il est à croquer, confirma-t-elle.
Elle étouffa un bâillement. Son fils avait beau être adorable, il la tenait éveillée toute la nuit avec ses crises de colique. Le lit de Bellamy était si confortable qu’elle y aurait bien fait une sieste au milieu des piles de vêtements.
— Je te rappelle que tu as une valise à finir, dit Maggie à sa sœur en lui prenant le bébé des mains. Tu es censée partir en lune de miel demain matin.
— J’attends juste que Donovan revienne de la scène de crime.
— Alors comme ça, ils ont découvert un autre corps ? s’enquit Rae en frissonnant.
La tempête avait fait douze victimes. Et, parmi les personnes portées disparues, il y avait eu Maggie… Dieu merci, les Cow-boy Heroes l’avaient retrouvée en vie. Jonah Colton ne s’était pas contenté de sauver l’ancienne reine de beauté : il était tombé follement amoureux d’elle.
Rae ne put s’empêcher de ressentir une pointe d’envie, qu’elle refoula aussitôt. Elle était bien assez occupée, avec son fils de deux mois, ses cours de droit et son nouveau travail d’assistante juridique, pour avoir le temps de caser un amoureux dans sa vie. Connor était le seul homme dont elle avait besoin.
Elle sourit en le voyant serrer son petit poing autour d’une des magnifiques boucles blondes de Maggie. Comme tous les autres mâles de Whisperwood, il semblait irrésistiblement attiré par la jeune femme. Rae aurait pu être jalouse, mais Maggie était aussi belle intérieurement qu’elle l’était physiquement. À cet instant, elle faisait des grimaces au nourrisson, qui la dévisageait, fasciné. Levant les yeux vers Rae, elle reprit une expression plus sérieuse.
— D’après ce que le chef a dit à Jonah, la mort de cette personne n’a rien à voir avec l’ouragan.
— Est-ce qu’elle était… comme celle que vous avez retrouvée ? demanda Rae.
— J’espère que non.
Le cadavre en question avait été momifié. Sans l’avoir vu, Rae en avait fait des cauchemars. Elle n’imaginait pas ce que Maggie avait traversé, entre le traumatisme de cette découverte et les menaces dont elle avait fait l’objet.
C’était la multiplication des crimes à Whisperwood qui avait poussé Rae à passer les tests d’entrée aux écoles de droit, alors même qu’elle était déjà enceinte. Personne – à part elle – n’avait été surpris de ses résultats, si brillants qu’elle avait pu choisir son établissement. Évidemment, elle avait décidé de rester dans sa ville natale, près de ses amies. Depuis que sa mère était morte, elle n’avait plus qu’elles et Connor.
Bellamy se mordit la lèvre.
— Peut-être qu’on devrait attendre avant de partir…
— Non ! s’exclamèrent Rae et Maggie d’une même voix.
Surpris, Connor se mit à pleurer. Sa mère bondit du lit pour le prendre dans ses bras.
— Tout va bien, mon chéri. Tout va bien, murmura-t-elle en lui caressant doucement le dos.
Très vite, ses sanglots s’apaisèrent. Rae le berça jusqu’à ce qu’il s’assoupisse.
— Tu t’occupes tellement bien de lui, commenta Maggie.
— C’est vrai, approuva Bellamy. Je n’en reviens pas de tout ce que tu arrives à faire seule.
— Tu en as fait beaucoup aussi de ton côté, répliqua Rae.
Voyant Maggie se rembrunir, elle regretta aussitôt ses paroles. Elle ne voulait pas créer de tensions entre les deux sœurs, qui avaient déjà eu suffisamment de conflits à régler.
— Je n’ai jamais été seule, souligna Bellamy. Tu étais là, Rae.
Elle se tourna vers Maggie.
— Et toi aussi. Seulement, je ne me rendais pas compte de tout ce que tu faisais pour moi.
— Rae a raison, répondit sa sœur. C’est toi qui t’es occupée de nos parents quand ils sont tombés malades. Tu as bien mérité cette lune de miel. Profite de ton bonheur, et ne laisse pas Donovan annuler votre voyage.
— Ne t’inquiète pas, il a bien l’intention de partir. Jonah et lui vont essayer de convaincre Forrest de se charger de l’enquête.
— Ah, c’est donc ça qu’il mijotait…
Maggie était en couple avec le plus âgé des frères Colton.
— Il m’a dit qu’il allait chercher Forrest, ajouta-t-elle.
Rae détourna les yeux en entendant ce nom. Elle avait commis une erreur en invitant Forrest Colton à danser au mariage de Bellamy et de Donovan. Mais en tant que demoiselle d’honneur, elle avait voulu s’assurer que tous les invités passaient un bon moment. C’était seulement pour cette raison qu’elle l’avait approché – pas parce qu’il était incroyablement séduisant, avec ses traits ciselés et son air ténébreux…
Quand même, il n’était pas obligé de lui répondre aussi sèchement. Elle savait qu’il boitait depuis qu’il avait été blessé en mission. Cependant, comme il travaillait pour les Cow-boy Heroes, elle s’était dit qu’il ne devait pas être gravement handicapé. Il aurait pu se contenter de la tenir dans ses bras et de se balancer doucement d’un pied sur l’autre – ce n’était pas comme si elle lui avait demandé de faire un pas de deux ou une danse en ligne avec elle…
D’accord, elle aurait dû le laisser tranquille. Mais il lui avait paru tellement seul, même au milieu des siens ! Cela lui avait rappelé sa propre solitude, qui lui pesait parfois malgré la présence de son fils et de ses amies. Il valait mieux ça néanmoins que de tomber amoureuse d’un homme qui finirait de toute façon par l’abandonner.
— Je croyais que Forrest ne restait pas, observa-t-elle. N’est-il pas censé repartir avec les Cow-boy Heroes pour aller sauver les victimes d’une autre catastrophe naturelle ?
— Whisperwood a encore besoin d’eux, et pas seulement pour leurs compétences en recherche et sauvetage, répondit Maggie. On a un meurtrier dans la nature.
— C’est bien pour ça qu’on devrait reporter notre lune de miel, insista Bellamy.
— Non, répétèrent Rae et Maggie, en veillant cette fois-ci à ne pas trop élever la voix.
La jeune mariée soupira.
— D’accord, mais vous devez me promettre toutes les deux d’être prudentes. Je sais que Jonah te protégera, dit-elle à sa sœur. Mais toi…
— Je me débrouille, ne t’inquiète pas, lui assura Rae.
Bellamy caressa la joue du bébé endormi.
— Mais tu dois aussi prendre soin de Connor, fit-elle remarquer. Et suivre tes cours de droit. Ça m’inquiète de te savoir ici toute seule, en pleine campagne.
— Je ne suis pas toute seule.
— Ce n’est pas ce petit gars qui va te protéger des méchants, répliqua Bellamy. Pas avant quelques années, en tout cas.
— Une bonne vingtaine, tu veux dire, renchérit Maggie en riant.
— Je n’ai pas besoin d’un homme pour me protéger.
Aucun représentant de la gent masculine n’avait tenu ce rôle dans sa vie. Son père avait eu davantage tendance à les mettre en danger, elle et sa mère, qu’à leur apporter une quelconque sécurité – du moins sur le plan financier.
— Je n’ai pas besoin d’un homme tout court, précisa-t-elle.
— Tu l’as prouvé en ayant ce petit bout toute seule, répondit Maggie. Je t’admire.
— Moi aussi, ajouta Bellamy. Mais je crois que je me suis plus amusée que toi en concevant le mien.
Rae la regarda, les yeux ronds.
— Qu’est-ce que tu viens de dire ?
— Je suis enceinte.
— C’est génial !
— C’est fabuleux, abonda Maggie, tout aussi émue. Je suis ravie pour vous deux.
— Donovan et toi allez être de super parents, affirma Rae.
— Je vais te rendre folle avec toutes mes questions, la prévint Bellamy.
Les deux jeunes femmes se connaissaient depuis leur petite enfance – à tel point qu’elles avaient parfois l’impression d’être sœurs. Bellamy aussi avait perdu sa mère, ce qui les rapprochait encore davantage. Il ne se passait pas un jour sans que Rae pense à la sienne, et Georgia lui manquait d’autant plus aujourd’hui qu’elle était maman à son tour.
— Tu ne me rendras pas folle du tout, dit-elle. Par contre, je ne saurai peut-être pas toujours te répondre.
La majeure partie du temps, elle avait le sentiment de tâtonner dans le noir. Ce n’était pas évident de trouver son chemin en tant que parent tout en reprenant ses études à trente-cinq ans.
— Tu sauras mieux lui répondre que moi, en tout cas, répliqua Maggie. Tu es la personne la plus intelligente et la plus indépendante que je connaisse.
Rae eut du mal à contenir les larmes qui lui piquaient les paupières.
— La plus intelligente, je ne sais pas… Les études de droit s’avèrent plus difficiles que je ne l’imaginais.
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LISA CHILDS
Seras-tu la pour moi ?

Débarrasse-toi du flic ou tu peux dire adieu a ton gamin...
Paniquée, Ray froisse la lettre qu’elle vient de découvrir
sur son oreiller. Ainsi, la menace qu'elle sent peser sur
elle et son bébé depuis qu'un corps a été retrouvé dans
son jardin, se précise. Mais doit-elle pour autant obéir a
I'auteur du sinistre message ? Doit-elle demander a Forrest,
le séduisant policier qui les protége, de suspendre son
enquéte ?

ANGI MORGAN
Périleuse aliance

« J'ai un service a te demander, chéri ! » Stupéfait, Wade
Hamilton fixe la magnifique brune qui vient de s'asseoir a
coté de lui dans le café ou il est en train de boire une biére.
Certes, il connait Therese qu'il a rencontrée lors d'une de
ses missions de Texas ranger... Mais pourquoi 'a-t-elle
appelé « chéri » ? Et quel est donc ce « service » qu'il doit
lui rendre et qui semble si urgent ?
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